La Maguefa
Un enseignement de Rav Leuchter, grand élève de Rav Wolbe.

Rav Gronstein le 29 mars 2020
1/-  La Guemara raconte qu’on appelle Hassidim haRichonim des gens pieux ; on ne nous dit pas de qui il s’agit, de qui on parle ni de quelle époque … il y a très longtemps. Ils avaient besoin d‘une heure pour se mettre en situation de prière, une heure de prière et une heure pour redescendre du monde de leur prière. Lors de la prière, ils sortaient de leur corps et arrivaient dans un autre monde ; expérience extraordinaire. Entrainés par la Nechama, ils étaient déconnectés et ne pouvaient pas brusquement redescendre à leurs occupations matérielles. 

De la même façon, on dit que Rabbi Chimon, quand il sort de la caverne, là où il y pose les yeux, tout prend feu. Pour lui il n’y a plus que l’étude qui existe dans son monde ;  il change de monde.

Il y a dans la prière cette démarche de se dépasser complétement. On accède à une immanence et même à la transcendance ; pour revenir s’occuper des choses du monde, Il faut beaucoup de temps.

Autant de temps pour se mettre en situation de prier puis de revenir dans le monde courant
L’homme parfois a accès à quelque chose qui le dépasse complètement ;  il peut lui-même se dépasser.
2/- Dans Hilkhot Avoda Zara, le Rambam décrit le processus de dégradation de Adam à Noah, ce sont des générations qui se sont éloignées d’H’’.
La vulgate considére que l’humanité a commencé par l’idolâtrie et devient progressivement monothéiste puis arrive éventuellement à la Torah.

Mais ce n’est pas ainsi : Adam haRichon connaissait H’’. Quand les gens se sont éloignés, ils ont chassé la Présence divine de ciel en ciel jusqu’au 7ème ciel, ce qui est l’éloignement maximal. Avraham avinou commence à faire redescendre la Chehina, puis les Avot,  jusqu’à Moshé R qui fait en sorte que H’’ réside dans le monde.

Au pied du Sinaï, toute la trace de la faute d’Adam a disparu et on retrouve la situation de Adam haRichon avant la faute.

Mais il y a le Veau d’or et cela casse tout. Quand Rambam décrit la dégradation, il dit qu’en Egypte les Bné Israël étaient idolâtres ; qu’à cette époque-là on avait quasiment oublié l’enseignement de Avraham avinou sauf la tribu de Lévi qui n’a jamais pratiqué l’idolâtrie. Les Bné Israël ont gardé cependant leurs noms et leurs vêtements. Mais ils étaient idolâtres. 

HKBH a fabriqué Moshé R. Hou Assa Moshé qui était un homme parfaitement humain. HKBH lui a donné la possibilité de recevoir la Torah. Chmouel : Hou assa Moshé veAaron. Moshé a une spécificité celle de recevoir la Torah sur le Sinaï, en sortant de lui-même. Mais Rambam ne parle pas d’Aaron. 
Quand les Bné Israël se sont laissé aller avec des Midianites et avec l’histoire de Zimri, il y a eu une Maguefa, une épidémie, des milliers de morts. Dans cette situation-là, qui s’étendait, une épidémie ce n’est pas une Mahala, une maladie. On doit l’empêcher de s’étendre. La Torah raconte que Aaron haCohen a pris l’encens et il s’est mis entre les vivants et les morts et il a stoppé la Maguefa. Ce pouvoir n’a rien à voir avec l’intelligence et les qualités de Aaron. 

Quelle qualité faut-il pour arrêter la Maguefa ? HKBH a fait Aaron. Il est Cohen Gadol ; c’est un Cohen que ses collègues ont placé dans cette situation, un parmi les autres. En stoppant l’épidémie, il a fait quelque chose qui le dépasse. La maguefa, c’est quelque chose qui envahit l’espace et qu’on ne sait pas arrêter. On essaye d’empêcher la propagation. Aaron a su comment faire.
Cette maguefa, c’est H’’ qui l’a envoyée directement. Comme la sortie d’Egypte. C’est sa caractéristique. Sans envoyés :  HKBH beatsmo. IL a passé en Egypte et les Bekhorot sont morts.  La Présence divine s’est trouvée en contact et cela ne pardonne pas. Il se passe quelque chose qui est tellement insupportable : H’’ fait irruption dans l’histoire sous cette forme de Maguefa, qui vient de extrêmement haut.
Pour lutter contre, il faut utiliser quelque chose qui vient d’aussi haut. Guérir, c’est autre chose ; On ne discute pas avec la Maguefa ; On sait pas ce que c’est. Comme la sortie d’Égypte, on ne sait pas comment cela s’est passé, ce n’est pas de l’ordre de la compréhension humaine, ni du Sehel ni des Mitsvot ni des Korbanot ; quelque chose en direct avec H’’.

Le Ketoret c’est un Korban, mais c’est un nuage odorant de Bonne odeur, cela se répand comme tout gaz qui prend toute la place ; Ce Ketoret c’est un nuage qui se répand, comme la Maguefa.

Cette situation on ne peut pas la comprendre, on sait pourquoi elle était venue, c’était pour sanctionner les Bné Israël. 

Rambam dit que les mauvaises pensées viennent seulement dans un cœur ou un cerveau vide de Tora. Pour lutter contre les mauvaises pensées, il faut amener des pensées de Tora. Pour chasser la Maguefa de son expansion, il fallait mettre en place un autre processus d’expansion. Pour cela, il fallait se dépasser comme Moshé R l’a fait pour sortir les Bné Israël d’Egypte. 
Dans la Tefila, la prière, il y a justement une façon de prier, se sortir de soi-même pour entrer en liaison directe avec H’’. 

Mitsva dont on s’acquitte. La Mitsva de l’étude de la Tora, on s’en acquitte avec le Chema du matin et du soir. 

Rambam prier s’est se tenir devant H’’.  On peut s’imaginer au Bet haMikdach et se projeter ou chacun à sa manière. Détail de la posture qu’on prend pour prier. 

Qu’est ce qui se passait pour les Hassidim haRichonim ? On comprend qu’il faut se préparer à la Tefila. Avant Minha on dit Achré, et il faut s’asseoir. Ensuite on se lève et on se tient devant H’’. Rav Wolbe cela doit durer au moins 2 minutes. Se préparer, c’est faire le vide en soi pour se préparer à discuter avec H’’. C’est ce qu’on fait quand on va rencontrer quelqu’un d’important.  Je ne pense à rien d’autre pour ne penser qu’à la prière quand je vais la faire.

Les Hassidim haRichonim se préparaient à la rencontre avec H’’.  En sortant de soi-même. On ne peut pas les comprendre.
Aaron a dû faire ce travail très vite, il a pris le Ketoret, il a foncé et il a stoppé la Maguefa.

Quand les Bné Israël sont devant la mer, ils ont les Égyptiens derrière, Il n’y a pas d’échappatoire. Même Moshé R se met à prier ; H’’ dit à Moshé de ne pas prier, que ce n’est pas le moment.  Ils ne sont pas capables d’imaginer se battre contre les Egyptiens. « Dis aux Bné Israël d’avancer dans la mer ! »
Gaon : Marque de confiance : H’’ a dit « Je vais vous sauver, il faut avancer.» Quand ils ont eu de l’eau jusqu’au nez, la mer s’est ouverte. Ce qui dépasse la prière c’est le Bitahon. C’est complétement en dehors du monde.

Guemara : il y a des situations dans lesquelles cela ne dépend pas des mérites des gens, le tsaddik et le racha sont traités de la même manière. La réponse qu’H’’ attend de nous, ce n’est pas les Mitsvot ni l’étude de la Tora. 

Dans toutes les guerres et en particulier dans la dernière guerre, ce ne sont pas seulement les rechaïm qui ont été tués :  quand Je veux punir, Je commence par les tsaddikim et les enfants. Vous n’avez pas écouté les maitres et vous allez être obligés de réinventer le futur, débrouillez-vous. La situation dans laquelle on est aujourd’hui, est de cet ordre-là. On est dans une situation où cela frappe le tsaddik comme le racha.

Ce qu’on peut faire à ce moment-là c’est développer notre Emouna ; H’’ nous fait une démonstration. 

Qu’est ce qui va se passer à la fin des temps. On sait que tout le monde va reconnaitre la toute-puissance d’H’’. Tout le monde verra que même si le monde cache H’’, c’est Lui qui commande tout.
Ceci est Mon nom pour toujours : leOlam ou leAlam, caché. On doit laisser caché le Chem HaChem. Sauf le Kohen Gadol dans le Kodesh haKodachim à Kippur. 

La fin des temps c’est quand le monde ne cachera plus H’’. 

Quand HKBH nous annonce quelque chose qui est difficile à comprendre comme le Atid lavo ou le Olam haBa, Il nous donne des situations qu’on peut comprendre une petit peu, comme Shabbat est MeEin Olam haBa.

Pour se représenter la fin des temps. C’est notre Emouna qui nous y fait croire, nous faisons confiance à H’’. Tout ce qui peut fortifier notre Emouna, doit être utilisé. 

La Emouna cela se construit et se fortifiée. La confiance en H’’ doit être à 100%.

A chacune des 10 plaies, les Bnei Israël étaient préservés. Ils ont vu les Makot, ils ont vu la mer s’ouvrir, ils ont pensé que les Egyptiens s’étaient sauvés de l’autre coté. HKBH a demandé à la mer de recracher les corps des Egyptiens qui n’étaient pas sortis de l’autre coté. C’est seulement là qu’ils ont eu confiance en H’’ et qu’ils ont chanté. 

Hafez Haïm La plus grande partie des découvertes modernes ont été faites pour nous aider à faire confiance ; H’’ nous envoie des raisons d’avoir confiance. « Un œil qui voit, une oreille qui entend ». Il y a des caméras partout, les drones, des sattelites. D’autres nous voient et nous écoutent.  Cela nous fait la courte échelle pour la Emouna. 

Si cela frappe les tsaddik et le racha, c’est que cela ne dépend pas des mérites. Les Mitsvot protègent, mais il y a des choses au-dessus de tout  cela. Des choses hors norme.

Un tiers de l’humanité est confinée. Et peut-être bientôt plus.

Donner du sens. Les Bné Israël sont des donneurs de sens. Je vois quelque chose ici qu’est-ce que je peux en faire ? Immédiatement qu’est-ce que j’expérimente ? On se doit de développer notre empathie et de prier pour les gens. Ce que j’expérimente c’est que cela me dépasse complètement. On n’essaye pas de guérir, mais d’arrêter l’expansion. Il faut que cela s’arrête. On ne sait pas comment. Cela implique d’être confiné chez soi. Une grande partie de nos activités sont à l’arrêt.
Ce qu’on voit vraiment c’est que HKBH fait des choses qui nous dépassent complètement. La Tefila c’est comme le Ketoret, quelque chose de pas ordinaire.
On doit agir sur deux plans, La Tefila reste, il faut prier pour les malades, mais il faut faire quelque chose ; il faut se confiner. C’est empêcher de propager. Ne pas infecter les autres et ne pas m’infecter.

Cette solitude ce sont des retombées du confinement.

Un travail sur soi, c’est un travail intérieur ; travailler avec les autres, c’est approfondir la relation avec H’’, étudier, s’occuper et on continue de se développer. Par rapport à ce qui se déroule, ce qui est important, c’est de ne pas sortir de chez soi. 

Les Bné Israël ont été confinés une nuit, au moment de Makat Bekhorot. Ils sont sortis de Mitsraïm et se sont trouvés dans un tout autre monde, le monde de la Torah, dans les mains d’H’’. Pour manger, pour boire… Il va falloir tous les jours ramasser la manne qui tombait plus ou moins proche de la maison selon son niveau / H’. Tout le monde le voyait. 

Comment va-t-on en sortir ; va-t-on en sortir une leçon ? Pour tout événement il faut lui donner du sens.

Ce qu’on peut en faire, c’est en faire une aide à la construction de notre Emouna. 

Il y a quelque chose qui nous dépasse complément. Une certaine forme, niveau  de prière qu’ont les Hassidim haRichonim. On a la chance de voir que HKBH intervient. Ce qu’on ne voit pas d’ordinaire. 
On essaye d’arrêter la Maguefa, ce n’est pas simplement une maladie au premier sens du terme. On tente d’empêcher la propagation.

